
Angleterre
A l'occasion de l'anniversaire de la Re-

volution russe, nombreux furent les mes-
sages expédiés à Moscou par des hommes
d'Etat des nations alliées. Toutes ces no-
tes et tous ces télégrammes de félicita-
tions éta ient empreints de la plus parfai-
te cordialité, et M. Staline , dans l'ombre
mysté rieuse du Kremlin a dù sourire éni g-
niati quement , selon son habitude, en cons-
tatant une fois de plus combien était gran-
de la vénération que lui vouent actuelle-
ment des hommes d'Eta t qui , il y a quel-
ques années, ne le considéraient encore
que comme un sauvage asiatique, échap-
pe d'une inhospitalière steppe.

La presse anglaise commente cet anni-
versaire, en constatant qne « le monde
a vu avec une admiration mèlée de quel-
ite peu d'étonnement, le stupéfiant dé-
ploiement d'energie qui, en cette guerre,
a élevé la Russie au rang de première
puissance d'Europe ».

Dans ce commentaire , l'on relève en-
suite que « les essais faits par les théori-
ciens marxistes pour rechercher la domi-
na tion à leur profit, ou pour bouleverser
l'ordre social d'autres pays, appartiennent
au passé de leur évolution ». Et, selon
les termes du Secrétaire d'Etat des Etats-
Unis, l'on espère qu'une « juste paix pour-
ra ètre édifiée sur la ferme coopération et
la compréhension mutuellé qui ont été si
solidement faponnées dans le cieuset de
la guerre ».

L'on reconnaìt, evidemment du coté al-
be, que l'organisation de la paix est, en el-
ld-méme, une entreprise gigantesque. La
conférence de Dumbarton Oaks a prépare
la voie dans ce domaine, en prévoyant la
mise sur pied d'une organisation interna-
tionale pourvue par ses membres de la
force qu 'il faut pour que soit respectée son
influence en faveur de la paix. Enfin, fait
également saillant, l'on considère chez les
alliés que les liens qui unissent les trois
grandes puissances ne sont pas simplement
fortuits , mais qu 'ils sont fondés sur des in-
térèts communs vitaux , comme l'a déclaré
M. Staline

Voilà , en résumé, les points intéressants
que nous pouvons relever au sujet des re-
lations futures entre la Russie et ses al-
liés de l'heure. Ce ne sont là, evidemment ,
que des mots, que l'on sent avoir élé dietés
par l' urgente nécessité de ne point troubler
la parfaite cohésion du bloc forme par
les trois puissances, qui se sont unies po'ur
combattre l'Allemagne natioiiale-socialiste.
Et, l'on ne pourrait pas dire que toutes ces
protestations d'éternelle amitié constituent
le reflet exact des pensées des diri geants
anglais et améri cains. La puissance gran -
dissante de la Russie, qu 'ils celebrali en
termes admiratifs , n'est pas sans leur cau-
ser quelque inquiétude quant à l'avenir.
C'est le moment ou jamais de former un
bloc des nations occidentales, comme nous
le disions dernièrement, afin quo, le cas
échéant, l'on puisse neutraliser, par des
torces semblables aux siennes, le redou-
table géant soviétique. Précédemment ,
tout en déclarant qu 'elle ne voulait pas
Jii/luencer La politi que intérieure des pays
d'Europe, la Russie soviétique a créé des
zones d'influence dans le sud-est du con-
tiuent, les Balkans et sur le plateau de Bo-
hème. En Grece, elle a été dépassée dans
«m avance par les troupes britanniques,
mais en Yougoslavie, son influence est
d'autant plus grande que Tito s'entend fort
bien avec Moscou où il vient de faire un
peli! vo s ape , cornine d' ailleurs M. Lie, mi-
nistre des affaires étrangères de Suèoe,
fequcl, selon ses propres termos, a mis
à profit son voyage dans la capitale russe
pour « se faire des amis »! Enfili, les
communistes sont très acti fs en Italie et
une dépèche de presse nous apprenait der-
nièrement epue les milieux intéressés de
Moscou vont avoir sous peu l'occasion de
revoir d'un peu plus près ce qui se passe
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en Autriclie. Quant à la Suisse, M. Molo-
tov vieni de lui montrer qu 'il convenait
de ne point oublier la puissance de l'E-
tat dont. il est le représentant.

La (.irande-Bretagne suit avec une at-
tention de tous les instants l'augmentation
croissanle de l'influénce russe en Euro-
pe. Dès la fin des hostilités, mie rivalile
certaine va opposer l'Angleterre et la Rus-
sie. Les hommes d'Etat des deux puissan-
ces l'ont d' ailleurs admis en tonte franchi-
se, et ont commencé à étudier ensemble
les difficiles problèmes, auxquels il faudra
alors trouver une solution satisfaisante
pour l'un et l'autre parti interesse.

Cepèndant, derrière oes efforts louables
et officiels que font les hommes d'Eta t
russes et anglais, d'autres manceuvres sa-
morcent par lesquelles les deux al-
liés d'aujourd'hui essayent respective-
ment de prendre des gages pour leur
sécurité de demain. Dans cette bitte
di plomati que, les Anglais mettent tout
en oeuvre pour mener à bien leur en-
treprise, qui est de s'assurer l'amitié plus
ou- moins fidèle de quelques nations occi-
dentales. M . Eden s'est interesse de très
près à la Grece et M. Bonomi a eu sa
visite à Rome. Il s'est également entrete-
nu avec le ministre des affaires étrangè-
res de Belgique, M. Spaak .

En ce qui concerne les Pays-Bas ils ont
été d' autant moins oubliés que le gou-
vernement hollandais est encore à Lon-
dres. Quant à la France, nous avons déjà
étudié son cas dans notre précédent article.

Comme on peut le pressentir par ce qui
précède, l'après-guerre nous réservera peut-
ètre de terribles surprises. Dès maintenant,
les diplomates se livrent une guerre qui.
bien que silencieuse, n'en est pas moins
acharnée et pleine de lourdes menaces.

Jos. C.

La guerre en Orient

Un soldat japonais en faction sur la
¦muraille de Chine

Femmes suisses !
Quels seraien t vos sentiments , si seule ou avec

vos enfants  vous devriez précipitamment fu i r  votre
domicile? Si . par le froid et par la neige, vous de-
vie: joindre le long cortège des réfugiés ? Si , fa t i -
guée , a f fa ìb l i c , déeouragéc ayant atteint enfin le pays
de refuge , vous nc trouvicz pas une personne fimi-
ninc pour vous accucillir ? J' ai vu, dans Ics camps
d'accudì, tout ce gue la f emme qui s'est mis à dis-
position dc son pays , peut apporter de réconfortant
ct dc lumineux , combien la SCF peu t cntourer et
consoler ceux qui ont tout perdu. Partout dans le
pays , des centres d' accucil ont été ouverts, mais par-
tout Ics quelques SCF qui y travaillent sont trop peu
nombre uses ct nc peuvent su f f i r e  à leur tàche. Fem-
mes suisses, il f a u t  qu 'à votre tour vous veniez rele-
ver vos carnarades. Que toutes celles d' entre vous
qui se scntcnt prètes à venir apporter aide aux mal-
heureux se fassent inserire dans la catégorie assis-
lance sociale des services compiémentaires féminins
de l'Armée. Dans tous Ics bureaux de postes vous
trouverez des formulaircs d'inscription. Ne tardez
pas à Ics remp lir ct à Ics expédier aux autorités mi-
litaires de votre canton dc domicile. Je prévois en ef-
f e t  d'organiser du 4 cu 13 janvier 1945 un cours
d'instruction pour vous préparer à votre nouvelle
tàche. Femmes suisses, je sais que je  peux compier
sur vous !

Le chef de la section SCF :
Yaterlaus, colonel.

Un don du roi de France Henri IV JU l̂ tU* \f i u M
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jet du trésor de PEvèché de Sion.
Or, c'est précisément de cette mème al-

liance qu'en 1600 le roi Henri IV sollic'ta

L'art est un conciliateur. Il inspire le
juste respect du passe et par conséquent
contribué à afferrnir cornine à éclairer le
patriotisme.

Co ne sont pas là les moindres titres
qui recommandent sa connaissance à
l'attention de tous, surtou t lorsque des faits
historiques intéressants se rattachent aux
ceuvres qu 'il a su inspirar.

C'est pourquoi le sentiment qu'il _ est
bien de signaler ce qui mérite de vivre
dans le souvenir reconnaissant dos hom-
mes et cme toute ceuvre est le résultat
d'une ardente conviction nous incile à re-
lever le don royal dont notre pays du Va-
lais a été beneficiale dans le passe.

Il s'agit d'un cadeau qui a été offerì au
comté du Valais par le roi Henri IV en sou-
venir du renouvellement de l'alliance con-
clue en 1602 entre la France et les Con-
fédérés auxquels notre pays avait déjà lié
son sort comme défenseurs solidaires de
la barrière des Alpes.

Ce sont deux panneaux en bois peint
et habilement sculpté, d'une patine sombre
et partiellement surdoré. La netteté de
leurs lignes et le choix des nuanoes nous
font comprendre avec quel talent les hu-
chiers et les tailleurs d'images de cette
epoque -trouvaient à réaliser leurs aspira-
tions de symbole tout en satisfaisant
à leurs désirs d'une représentation réelle
des choses.

C'est ici que le jeu des lignes et des
tons produit l'harmonie.

Le premier porte, en relief, les écus de
France et de Navare sur un semis de fleurs
de lys avec. les colliers des ordres de St-Mi-
chel et du St-Esprit. Autour du panneau se lit
l'inscription : « Henri VI, roi de France
et de Navare, prince très chrétien et in-
vincible. Année 1602 ».

L'aulre pannea'u, qui est consacré à
l'autre partenaire, offre également en re-
lief et sur un fond d'étoiles, les armes de
Leveque de Sion, qui était comte et pré-
fet du Valais et prince du St-Ernpire ro-
mani.

Les insignes de la souveraineté du pré-
lat sont représentés par la croix et l'épée
symboles de son pouvoir spirituel et tem-
porel et pai une mitre placée entro deux
ai gles et surmontant les armes de la Ré-
publique du Valais et celles de sa capitale
sédunoise.

Une inscription domine le tout et dit:
« Au Prince de la Patrie et de la cité du
Sion ».

Ces deux panneaux décorent aujourd'hui
une des parois dc la grande salle de la
Maison du chevalier Georges Supersaxo,
le fa meux adversaire du cardinal Mathieu
Schinner.

Pour comprendre les fa i ts qui ont dé-
lerminé cet aimable geste de celui qui
se mettait toujours à l'ouvrage pour me-
ner son « métier de roi », il faut se re-
jiorter à La sanglante bataille de St-Jac-
ques sur la Birse, dont le 24 aoùt de cel-
le année-ci on a fèté grandiosement à Bà-
ie, la commemoratoli du 600me anniver-
saire.

Ce fut une défaite, il est vrai , mais
combien glorieuse, car 1500 confédérés sou-
tinrent, jus qu'à l'épuisement, le choc de
20,000 Armagnacs que conduisait nominale-
ment le Dauphin de France, oelui qui de-
vait devenir plus tard le roi Louis IX.

La défense des Suisses fut si vaillante
et si béroi'oue que la France, victorieuse
pourtant, demanda immédiatement à con-
clure avec les Confédérés et leurs amis
une alliance qui devai t avoir mie très heu-
reuse influence sur leur destinée, car el-
le eut l'avantage de forger définitivement
les éléments de leur solidarité politique.

Dès ce moment, la Suisse prenait rang
parmi les nations respectées et redoutées
de l'Europe.

Désirant donc activer la conclusion de
ce pacte d'amitié avec le Valais qui, de-
puis l'année 999, avait, comme on le sait,
retrouvé son indépendance du duché de
Bourgogne, Louis IX appuya habilement la
nomination de son protégé, l'Uranais Jost
de Silinen au siège épiscopal du comté
du Valais. Auparavant déjà , il lui avait
fail attribuer le diocèse de Grenoble.

C'est à cette occasion que Louis IX
offrii , en 1482, au nouveau prince évèque
de Sion, une mitre magnifique ornée de
perles et de pierres précieuses qui cons-
titué encore aujourd'hui le plus bel ob-

le renouvellement en insistant sur son im-
portance dont l'essentiel à ses yeux était
de donner aux Confédérés et à leurs alliés
la possession el la défense des passages
des Al pes.

Le Valais posa fièrement ses conditions.
Une première conférence se tint à Bà-

ie 8 septambre 1601, à laquelle le Vaìais
avait envoy é son ancien bailli , Jean In-
Albon.

De nouveaux entretiens eurent lieu le 16
avril et le 2 juin 1602, entre les délégués
de la France et les représentants du Comté
de Sion qui furent l'ancien bailli Georges
Supersaxo, accompagné du délégué Bar-
théìémy Allet.

Enfin, mie dernière séance fut ouverte,
pour la conclusion de l'acte, à Soleure,
le 5 septembre 1602 et les signatures ap-
posées par les députés du Valais étaient
celles du baila Gilles Jossen et oelles d'un
Mathieu Schinner et d' un Georges Super-
saxo.

Selon les mémoires du baron d'Alt, le
roi Henri IV manifesta une telle satisfac-
tion de la réussite de cette entente politi-
que qu 'il exigea •qu'une solennité grandio-
se fut organisée à Paris dans la cathé-
drale de Notre-Dame et c'est ainsi que le
20 octobre 1602, en présencé des grands
du royaume de France et de 40 délégués
des Confédérés et de leurs alliés dont le
Valais, le représentant du tròne l'ut la dé-
clara tion publique du serment solennel qui
devait, pour l'avenir, seeller l'alliance de la
France et des Suisses.

Et c'est donc en souvenir de cet évè-
nement historique que Henri IV fit remet-
tre au prinoe-évèque du Valais, en témoi-
gnage également de son désir de lui plai-
re, les deux panneaux qui portent les ar-
mes des partenaires du pacte avec les
insignes de leur autorité et les caractères
de leur puissance.

Ces deux ceuvres d'art n'ont été cepèn-
dant transportées à Sion qu'en 1609, par
une délégation de France qui était compo-
sée des ambassadeurs suivants : Méric de
Vie . seigneur d'Einenonville; Nicolas Bru-
lart, marqùis de Sillery ; Francois Hotmann,
seigneur de Mortefon taine; Louis Le Fè-
vre, .cl'Ointe de Caumartin, et Eustache de
Refuge , seigneur de Courcelle.

Les noms et les blasons de oes cinq
hauts personnages ont été artisti quement
reproduits en couleurs et constituent d'in-
téressants motifs d' oniementation de la
voùte du porche d'entrée de la « Maison
du Diable », à Sion.

Cette demeure était, à ce moment-là, une
maison de campagne et un lieu de recep-
tion du Sire Jean Supersaxo, l'heureux
hóte des délégués du roi.

Et voilà comment notre Valais fut un
jour l'objet d' une prévenance peu ordinai-
re de la part d'un des plus grands rois de
France.

Contrairement à tant de monarques, qui
no voyaient dans leur pouvoir qu'un moyen

,, Dans toutes les villes dignes de ce nom, il
y a un lieu où nous ainwis à nous retrouver
pour nous livrer aux douceurs ineffables de la
conversation. A Lausanne, c'est à St-Francois
que se rencontrent ceux qui ont quelque cliose
à se dire, et les autres, aussi.

Les Fribourgeois ont leur rue de Romont,
la célèbre «glisse», comme l'appellent les géné-
rations d'étudiants qui ont baladé en ces lieux
leur mélancolie d'intellectuels combles.

Sion, comme il se doit, possedè également
un quartier qui a toute la faveur des gens qui
éprouvent l'irrésistible et légitime besoin de
converser avec leurs semblables. Ces lieux où
l'on parie sont situés approximativement au
sc/mmet de la rue du, Nord et au début de la
i-oute de Savièse. Là, au contraire de ce qui se
passe dans les villes que nous nommons plus
h aut, ce n'est point tous les jours que les sé-
dunois s'abandonnent aux douces joies d'une
conversation à cceur ouvert. En e f f e t , comme
on peut aisément le remarquer, en temps ordi-
naires, on ne parie pas plus ou pas moins en
ces lieux que partout ailleurs, dans les rues
et 7-uelles de notre ville.

Par contre, lors d'un enterrement, il est ré-
confortant de voir combien nombreux sont
ceux qui considèrent comme un devoir urgent
le fait d' eniretenir avec leurs semblables une
conversation soutenue, laquelle démontré pé-
remptoirement, qu'en notre ville , un accord
parfait règne entre tous les citoyens. Car, à
cette occasion, il n'existe plus aucune diffé-
rence de classe ou de fortune. Votre voisin le
plus immédiat, quel qu'il soit, devient alors
digne de votre intérèt et vous vous empressez
de lier connaissance avec lui. Sans doute , al-
lez-vous nous dire, les gens parlent du défunt
qu'ils ont le douloureux devoir d'accompa-
gner . Et cela est très normal. Nous l'avons
cru, mais il fallut bien vite nous détromper.
On ne parie pas du défunt, mais de tout et
de rien et c'est précisément ce qui fait  le char-
me de ce genre de manifestations.

Dans cette manière de pr océder, nous avons
constate avec joie, que Sion est une ville où ne
se perdent point les bonnes habitudes qui fai-
saient les délices des gens cultivés d'autrefois.
Dam les capiiales, alors que les peuples é-
taient gouvernés par des rois, il y avait les
salons, pour parler à son aise. Ma intenant,
nous leur préférons les... convois funèbres.
Et l' on regrette presque qu'en noire bonne
ville les enlerrements ne soient pas plus nom-
breux, car ils noics donnent l'occasion de
nous promener en des lie ux qui sont pr esque
les seuls où l'on cause encore... Candide

de satisfaire égoi'stement la douceur de
vivre, Henri IV sut toujours se consacrer
à sa tàche de chef avec une autorité per-
sonnellement exercée et au moment où
elle se montrait le plus nécessaire à sa
belle France, dont il avait hautement re-
dressé le panache.

C'est là que se discerne la véritable
grandeur d'un roi.

Aussi le pays du Valais pouvait
croire à l'influénce de ses chefs et
otre fier de la valeur de ses hommes
en se voyant honoré d'une si royale atten-
tion. H. de Preux.

VA R I É T É S
QUAND SARAH BERNHARD! VOYAGEAIT..

Lorsque Sarah Bernhardt fit sa fameuse
tournée en Amérique avec M. Coquelin pour
y jouer «Cyrano» et «l'Aiglon», elle exigea
de son impresario un luxe princier. Le train
special qui transportait la troupe de ville
en ville emportait Ics décors complets. Un
grand wagon special était aménagé en ap-
partement : salon, petit salon, salle à man-
ger, salle à coucher. La suite de Mme Sarah
Bernhardt comprenait outre le secrétaire et
le médecin particulier de l'actrice, une fem-
me de chambre, ime dame de compagnie,
une couturière. La tragédienne ne descen-
dait à l'hotel que si la troupe séjonrnait huit
ou dix jours dans la méme ville. En toute
autre circonstance, elle couchait dans son
wagon special : ce wagon, par im suprème
raffinement, était conduit en pleine cam-
pagne, dans un site pittoresque. Ainsi, à
Buffalo, pendant les chaleurs, on fit stopper
le wagon de Sarah Bernhardt à quatre kilo-
mètres de la ville, dans une magnifique fo-
rèt. Tous les soirs, une Victoria venait cher-
cher l'actrice au seuil de son hotel roulant,

la conduisait au théàtre et la ramenait après
la présentation. Sarah Bernhardt touchait
un cachet de Fr. 5.000.— par soirée, son par-
tenaire, M. Coquelin, était payé Fr. 2.000.—.

o 
LES RÉSERVES MONDIALES DE CHARBON
La question peut paraìtre provoquante

étant doimé la penurie de charbon qui , en ees
jours froids et humides, nous semble plus
grande que jamais. Les réserves de charbon
sont évaluées à 6000 milliards de tonnes, dont
1J/2 milliard sont extraites chaque année.

Notre terre a encore de quoi se chauffer
pendant 4000 ans, chiffre qui pourrait bien
se réduire de quelques centaines d'années si
l'exploitation allait croissant. Les générations
futures feront cepèndant bien de renoncer au
chauffage au charbon et de réserver celui-ci
comme matière première. Ce n 'est toutefois
pas encore une raison de réduire derechef no-
tre maigre ration de charbon.

G. Tavernier-Favre & Co
Grand-Pont S I O N  Ta 214 23

Sabine bien et avec élégance



I,£à guerre
LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE DE LA

FRANCE
Le ministre fra ncais des affaires étrangères , M.

Bidault , a fait une importante déclaration sur
la position inlernationale de la France et sur le
prochain voyage du general de Gaulle à Moscou.

Le ministre a déclaré notamment que la France
n 'accepterait pas à l'avenir de faire une politique
unilaterale et qu 'ele ne participerait à aucun cor-
don sanitaire quel qu 'il soit. La visite du general de
Grulle à Moscou est considérée par le gouverne-
ment francais comme ayant une importance pri-
mordiale et devant contribuer à consolider la paix
du monde.

La France n 'admettra pas qu 'on limite son in-
fluence à l'Europe occidentale. Elle a des intérèts
matériels et moraux à défendre en Europe orien-
tale. Elle les soutiendra énergiquement. Là, l'URSS
et la France ont beaucoup de taches communes.
Elles devront les entreprendr eensemble.

M. Bidault a ajoute:
Nous avons reconnu que le coeur de la France

n'est malheureusement pas reste entièrement in-
sensible à certaines propagandes étrangères. Nous
aurons maintenant à faire tous nos effort s pour
ramenre la France dans ses voies traditionnelles et
pour qu 'elle accomplisse la grande oeuvre de re-
dressement , en consolidant l'ordre et la stabilite
intérieure , afin de contribuer ainsi à raffermir la
paix continentale.

INQUIÉTUDES ANGLAISES
Le journal travailliste « Daily Herald »

écrit: « Il est temps que ceux qui, en An-
gleterre, s'efforcent d'arriver à une col-
laboration internationale pour la paix
mondiale et la prospérité fassent attention
aux signes dangereux qui se soni fait jour
à Chicago. La déclaration de la Russie
à la veille de la conférence au sujet» de
son refus de participer à la conférence a
été un mauvais présage. Personne ne saisit
pourquoi la décision de la Russie a été
retenue jusqu 'à la veille de la conférence.
Il est encore plus incompréhensible ce-
pèndant que le colosso russe considère
les troits petits Etats (Portugal , Espagne
et Suisse) comme si importants qu 'il pré-
fère ne pas partici per à une conférence
aussi importante.

SUISSE ET URSS
Le «Monitor» russe publié un article de la

«Pravda» sur la politique étrangère soviétique,
dans lequel le journal anglais «Economist» est
pris à partie parce qu'il fait preuve d'une attitude
amicale vis-à-vis de la Suisse.

«L'Economist , écrit la Pravda, s'efforce tout à
fait inutilement de prendre sous sa protection la
Suisse avec laquelle l'Union soviétique s'est refusée
à nouer des relations diplomatiques.»

Le journal russe ajoute que non seulement le
gouvernement suisse mais encore, semble-t-il, L'E-
conomist, paraissent ne pas se rendre compte de
la nécessité pour la-Suisse de rompre publiquement
avec la politique pro-fasciste. La Pravda conclut
en disant qu'au moment où la grande lutte de libé-
ration fait rage, il n'est pas question de nouer des
relations diplomatiques avec un Etat qui s'est men-
tre hosdle vis-à-vis d'un des pays alliés et a pour-
suivi une politique pro-fasciste.

(Precisons, au sujet de ces insinuations in-
justifiéess , qu'il serait difficile pour nous de
rompre avec une polit ique que nous ignorons
totalement, ce que ne pourrait pas af f irmer la
Russie soviétique, laquelle semble oublier qu'
elle conclut autrefois maints accords économi-
ques et militaires avec l'Allemagne nationale-
socialiste. Réd.)

EN ROUTE POUR L'EUROPE TOUTES
LES VINGT MINUTES

La déclaration du président Roosevelt
que le manque de munitions et d' autres
fournitures de guerre en Europe entrarne
la perte de vies américaines a bouleversé
l'Amérique. Les milieux officiels décla-
rent que tout ce qui peut ètre fait le sera.
Toutes les 20 minutes, un transatlanti que
quitte les Etats-Unis et le Canada.

(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich, le 24 novembre, à 13 h.30
BOMBARDEMENT MASSIF DE TOKIO

Washington, 24 novembre — Le bombardement
de Tokio qui vient d'ètre opere par des super-
forteresses volantes est le plus violent que l'on
ait effectué sur le Japon. De nombreux quartiers
industriels de la capitale ont été détruits, tandis
que d'autres forteresses volantes s'en prenaient à
deux autres villes industrielle* du voisinage.

LA BATAILLE DU RHIN
Q.G. Eisenhower, 24 novembre — Après la prise

de Strasbourg, la lère division de l'armée fran-
gaise du general Ledere s'étend en éventail sur
la plaine alsacienne. Des unités de cette division
ne sont plus éloignées que d'une cinquantaine de
kilomètres de la lère armée frangaise qui avance
du sud, en partant de Mulhouse. Les lignes alle-
mandes des Vosges ont été complètemènt enfon-
cécs. Dans ce secteur, les allemands ne remettent
plus en ligne des formations organisées, mais font
prendre position à des troupes qui ont été rassem-
blées hàtivement.

Les allemands ne semblent plus avoir d'autre al-
ternative que celle qui consisterait à franchir ra-
pidement le Rhin, afin d'éviter une bataille d'a-
ntantissement. A Strasbourg, les alliés ont fait
3.000 prisonniers, parmi lesquels se trouvent un
general, commandant d'une division, et un major
commandant une brigade.

Nouvelles brèves...
— On annonce de Paris la mort de M.

Josep h Caillaux , ancien ministre , et de M.
Maurice Paléolog'ue , ancien ambassadeur
de Franco à St-Pétersbou rg .
• — Selon un rapp ort clu ministère com-
pétent on apprend quo cinq millions de
soldats américains sont engagés actuelle-
ment dans les services d'outre-mer.

— La ville alsacienne cle Saverne, si-
tuée à 25 km. à l'est de Sarrebourg et à
30 km. au nord-ouest de Strasbourg a été
occupé par les troupes francaises.

— On publié inno information annon-
cant quo le maréchal Voroclii lov a été cles-
ti lué en tan t que membre clu Conseil de
la défense de l'U.R .S.S.

— On apprend quo M. Pierre Lavai est
dans une ville du sud de rAllemagne.
Dans la mème région se trouve le maré-
chal Pétain. Ils soni tous les deux occupés
à écrire leurs mémoires.

— En Hong rie, une nouvelle attaque rus-
se a été déclenchée sur la Tisza dans la
région do Tokay, d'où les troupes alle-
mandes se retirent.

— On annonce que les Allemands s'ap-
prèteraient à faire usage de navires « V-l »
et ceci dans un proche avenir. Il s'agi-
rait d'unités de surface et mème de su'b-
mersibles adap tés pour que des bombes
volantes puissent ètre lancées de kars
ponts.

— En Tchécoslovaquie, l'année Petrov
a repris ses opérations pour prendre con-
tact avec l'aile droite du maréchal Mali-
nowsky et former avec elle un front con-
timi.

— Avec de puissantes forces de bom-
bardiers , la R .A .F. a atlaqué l'important
noeud ferroviaire d'Aschaffenbourg, à 40
km. de Francfort, ainsi que des usines à
Hambourg et à Mersbou rg.

— En Yougoslavie, le conseil de libéra-
ration a promis l'amnistie aux hommes
servant sous Miha'floviteh ou dans la Heim-
wehr slovène, à condition qu'ils se met-
tent à la disposition des autorités you-
goslaves libres.

— Après avoir occupé Mulhouse, les a-
vant-gardes francaises ont avance de 40
km. Ces opérations ont coupé les routes
de la Schlucht et du Bonhomme.

— En Hongrie, les forces" soviétiques ont
occupé les villes et gares de Tokay et Tar-
tau.

— Les troupes blindées francaises com-
battent dans les quartiers extéri eurs de
Strasbourg." Les Unités de la 2e division
francaise du general Ledere sont à la tè-
te de l'avance du 15me corps américain.
On apprend que ces troupes n'ont eu qu 'u-
ne légère résistance à surmonter.

— Dans la région de Bàie, ou des obus
tombent toujours, les batteries francai ses
semblent avoir été renforcées. Une contre-
attaque allemande dans la vallèe de la Lar-
gue, à proximité immediate de la frontiè-
re suisse, a échoué.

— Les dernières informations donnent à
penser que près de 50,000 Allemands sont
encerclés dans les Vosges où plusieurs
localités fortifiées sont aux mains fran -
caises, entre autres Saint—Die.

— On confirme que les troupes de la
3e et de la 7e années américaines ont ef-
fectué leur ionction dans la région de Sar-
rebourg.

— Les contre-attaques allemandes con-
tre le territoire de Belfort, en direction de
la frontière suisse, sont fortement conte-
nues. Les Francais procèdent au nettoya-
ge des forèts encore occupées par les Al-
lemands. Leur artillerie très forte tire sur
les endroits où se trouvent de gros nids
de résistance.

— D'Italie, on signale cjue les partisans
qui ont. dù abandonner la parti e dan s cer-
taines régions, continuent la lutte dans
d'autres, notammen t dans le Bergamasque.

— En Hollande, le premier ministre a
déclaré que la grève des chemins de fer
a rendu de grand s services à l'effort de
guerre des Alliés et a fait apparaìtre la
force de résistance de la nation liollan-
daise.

— Lo conseil des ministres finlandais
a décide de dissoudre les Lottas el loules
les sous-organisations affiliées en vertu du
paragrap he 21 de la convention d' armis-
ti ffc. "

— Les troupes de la Ire armée améri-
caine se sont emparées de Hurtgen et ont
pénétré jusqu 'aux aborda de Duren .

— En Lettonie, la guerre de destruction
se poursuit contre les divisions alleman -
des qui se voient acculées toujours plus
à la còte et so battent avec une apre té
surprenante , de sorte qu 'il ne faut pas
compier que la lutte approch e de son ter-
me en Lettonie non plus qu 'en Lituanie .

UNE BELLE COMMANDE DE MONTRES
EN SUISSE

Le gouvernement américain vieni de pas-
ser avec la Suisse un marche pou r 100,000
montre s ttanches, qui seront offertes à des
sammies en Europe à l'occasion de Noél.

AUSSI INDISPENSABLE
QUE VOTRE JOURNAL...!

Un bon radio
(facilités de paiement)

J. Antonelli , R. Hennemann
Pont de la Morge Sion

Confédération ,
UNE ÉMEUTE A BULLE

Trois inspecteurs fédéraux poursuivis par la foule
Depuis quelques temps déjà , la population de

Bulle et de la Gruyère était vivement excitée par
les sanctions prises contre trois bouchers de la
place, MM. Joseph Colliard , Berthet et Boschnung
qui n'étaient d'ailleurs pas accusés de marche noir
proprement dit , mais d'abatage clandestin et d'o-
mission de livraison de coupons.

La présencé de trois inspecteurs fédéraux ayant
été signalée , hier, une foule considérable s'amassa
devant la préfecture et sur la place de la Prome-
nade, poussant des cris et réclamant la liberté de
Berthet. On s'apercut bientòt que les trois inspec-
teurs fédéraux s'étaient réfugiés dans la salle du
tribunal. Vers 19 heures, deux voiture s arrivèrent
dans lesquelles on remarqua plusieurs agents de
police, ainsi que le commandant de gendarmerie ,
M- Brulhart. La foule , ignorant si le boucher Ber-
thet se trouvait là , recommenca à manifester.

Cepèndant , peu après la mise en liberté du pri-
sonnier , qui était revenu dans la voiture , on aper-
£Ut les inspecteurs fédéraux qui cherchaient.à s'es-
quiver dans les voitures de la police. Une voiture
fut aussitòt assaillie , les vitres enfoneées à coups
de pavé et les pneus crevés. Ensuite la foule se di-
rigea vers le Chàteau , siège de la Préfecture , et
des vitres furent brisées à coups de pierres. Vers
23 h., le calme était rétabli.

On remarqua que la statue de Nicole Chenaux,
le révolutionnaire de 1 781 avait été fleurie et or-
née d'un ruban rouge et blanc.

Deux députés, MM. Lorson, président du parti
conservateur , et Bardy, président du parti radicai ,
feront aujourd'hui des interpellations sur cet ob-
jet à la séance du Gand-Conseil.

UNE GRENADE ÉCLATÉ A BALE
Outre des obus cpii ont éclaté dans la

région du port du Rhin , on signale l'éclate-
ment d' une grenade à Petit-Bàle, près du
dépòt des tramways de la Wiesenplatz, à
proximité de la fabri que de produits chimi-
ques Ciba. Des éclats ont légèrement en-
dommagé le toit du dépòt , ainsi que des
maisons voisines et des clòtures. Une grue
du quai occidental du port du Rhin a été
tou c.lié e.

DES PROJECTILES SUR BALE
On a découvert de nouveaux points d'im-

pact en territoire suisse, notamment dans
la région du port du Rhin et dans les
quartiers populeux. Des dégàts ont été cau-
ses aux maisons et aux jardins.

Des réfug iés sont arrivés de Riedlingen
tandis qu'à Lyssb'uchel , outre des réfug iés
civils, un partisan francais blessé a fran-
chi la frontière et fut amene à l'Hòpital
des bourgeois de Bàie.

ARRESTATION D'UN CONSEILLER
COMMUNAL TESSINOIS

L'ancien secrétaire communal de Luga-
no , Edi gio Viglesio, actuellement conseil-
ler communal, qui est impli que dans l'affai-
re des faux actes d'ori gine de Casima, a été
arrèté.

REMERCIEMENTS DE M. PILET-GOLAZ
¦ On communiqué* officiellement:

Le conseiller federai Pilet-Golaz , dans
l'impossibilité prati que de répondre actuel-
lement aux innombrables messages de re-
grets, de sympath ie et de reconnaissance
qui lui ont été adresses de toutes les par-
ties de la Suisse, exprime dès maintenant
à ceiix qui les lui ont envoyés sa très vive
grati tude et les assure de ses indéfectibles
sentiments.

ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES FÉDÉRALES
Les Chambres fédérales auront à élire , au début

de la prochaine session, leurs président et vice-
président. Le président et le vice-président du Tri-
bunal fédéral des assurances, qui sont MM. Lauber
et Pedrini , ont été nommés l'an dernier pour une
période administrative de deux ans.

Au Conseil national , le fauteuil présidentiel sera
occupé par le professeur P. Aeby, membre du Con-
seil depuis 193 1 en qualité de représentant du parti
conservateur-catholique fribourgeois. La vice-pré-
sidence revient à un socialiste suisse-allemand. Le
choix pourrait se porter sur M. Grimm, président
du groupe et doyen des fonctions au Conseil na-
tional dont il est membre depuis 1911. M. Grimm
ne sera peut-étre pas fàché d'abandonner la prési-
dence du groupe socialiste après avoir été récem-
ment remis en place par ses corréligionnaires de
Zurich. Pour peu qu 'il ne soit pas admis à la vice-
présidence du Conseil national, le choix pourrait
étre porte sur M. Bratschi.

Le Conseil des Etats appellerà à la présidence
M. Altwegg (radicai , Thurgovie). A la vice-pré-
sidence, les conservateurs présenteront sans doute
M. Filler, conseiller d'Etat fribourgeois.

A la suite de la démission de M. Pilet-Golaz ,
actuellement vice-président du Conseil fédéral , la
présidence de la Confédération revient à M. le
conseiller federai de Steiger. La vice-présidence
pour 1945 reviendra à M. le conseiller fédéral
Kobelt , chef du Département militaire qui , en
1940, entra en mème temps que M. de Steiger,
comrn.e successeur de M. Baumann.

Au Tribunal fédéra l , le siège présidentiel sera
occupé pour deux ans par le Tessinois Plinio Bolla ,
qui en fait partie depuis 1925. Le Bernois Leuch
en sera vice-président.

OBUS ÉTRANGER SUR TERRITOIRE
SUISSE

Lo chef de presse du commandement
territorial compétent communiqué:

Un projectile d' artillerie étranger a fait
explosion , jeudi matin , sur territoire suis-
se, aux Langen Erlen , près de Bàie, k
proximité immediate de la frontière. Un
jeune homme a été blessé et a dù ètre
transporté à l'hòpital .

Canton du Valais
_,_ —^mn ni - -| ̂ —^——-——————— »——

SIERRE — Ade de probità
Alors qu 'il était à la foire de Sierre,

M. Xavier Sierro , cle Chi ppis, trouva un
portefeuille dans la rue. Il constata qu 'il
conlenail une somme de 10,000 francs, et
s'empressa de se mettre à la recherche
de son propriétaire. Ce demier , un habi-
tant cle Vex rentra en possession de son
bien avec le plaisir que l'on devine . Cet
acte de probité méritait d'ètre signale.
NENDAZ — Un décès

A près une longue malad ie, vien t de mou -
rir à Nendaz , M. Adol phe Métrailler. Le de-
f ini i était fort connu dans la rég ion et
il voua une grande activité aux affaires
publiques. Il sex d is t ingua au Conseil com-
munal , où il siégea de 1936 à 1944. M .
Métrailler laisse une famille cle trois en-
fants à laquelle nous présentons nos condo-
léances.
LEYTRON — Ceux qjJi s'&n vont

De Leytron , où il était institu teur,
nous vient l'annon ce de la mort de
M. Francois Bovier. Le défunt , àgé de
71 ans, fit une longue et fructueuse carriè-
re, au cours de laquelle il s'attira la con-
sidération de tous par ses qualités de cceur
et d'esprit. Rien de ce qui touché à la vie
de sa commune ne lui fut étranger et il
porta un vif intérèt à la chose publique.
A la famille si cruellement éprouvée, nous
présentons nos sincères condoléances.
MARTIGNY — Accident da gymnastique

M. Paul Cassaz a fait une chu te, au
cours d' une répétitiòn d'exercices au lo-
cai de la société de gymnastique. La vic-
time a été relevée avec de mul tiples con-
lusions et lune fracturé diu poignet gau-
che.

PROMOTIONS MILITAIRES
Le Conseil fédéral a promu au grade de

lieu lenants des troupes de subsistance a-
vec date de brevet au 11 novembre 1944,
les fourriers Albert Bétrisey, de St-Léo-
nard et Freddy Sutter, de Martigny.
DÉGÀTS D'EAU DANS TOUT LE CANTON

De tous les còtés, on nous signale cles
dégàts imputables aux très fortes pluies
qui sont tombées sur toutes les parties
du canton. Dans nos vignes, innombrables
soni les murs qui ont cède, et l'on parie,
dans ce domaine d'une véritable catastro-
phe. Quant aux rivières, elles menacent
de déborder. La Morge est surveillée cle
près, et plusieurs torrents coulant au-des-
sus cle la route Sion-Sierre ont débordé,
entrainant sur la chaussée des amas de
pierres et de sable. Los pompiers de Sier-
re et de Cbermignon ont été alertés, et la
circulation routière fut momentanément dé-
tournée par Chippis. A Vouvry, un pont
a été submergé, en aval du village. Hier
soir, le car postai assurant le service de
Sion à Nendaz n 'a pu circuler, la route
ayant été coupée par une coulée de bone.
Un eboulement s'est produit ausasi dans
la région de St-Nicolas et a obstrué la
route de Saas-Fée, qui est en train d'ètre
déblayée au moment où nous mettons sous
presse.

Signalons, enfin, qu 'à Monthey, la Viè-
ze a tellement grossi que l'eau a débordé

DES SUISSES MENACES D'EXPULSION
DANS LE PAYS DE GEX

Plusieurs personnes de nationalité suisse, qui a-
vaient été appréhendées au lendemain de la libéra-
tion puis détenues un certain temps, ont ensuite été
relaxées. M. Ernest H., commercant à Gex, fut ar-
rèté à plusieurs reprises sous des inculpations di-
verses formulées à la suite de dénonciations dont
un certain nombre sont restées incontrólables. Der-
nièrement il a eu connaissance d'un arrèt d'expul-
sion qui fixe à lundi soir son délai de départ.

Il en est de mème de Mlle Fr. S., qui avait subi
la «tonte», mais à qui rien de précis n'avait pu
ètre reproche à part des relations d'ordre person-
nel avec certains soldats et officiers des troupes
d'occupation.

Enfin, M. P., laitier à Ferney, atteint par la
méme mesure d'expulsion, aurait déjà quitte le
pays de Gex.

Les autorités suisses, désireuses de protéger leurs
ressortissants, se sont tenues constamment en rap-
port avec Ies représentants des diverses instances
judiciaires qui s'o<yupaient de ces affaires. Dans
la plupart des cas, un complément d'enquète a été
demandé.

HOTEL PAIX ET POSTE, SION

s M. et Mme QUENNOZ ont le plaisir d'informer leur nombreuse m
!¦¦'" J*3S

Hi clientèle que la =j

Brasserie et l'Hermilage
entièrement rcnovés sous la devite =s
« PLUS BEAUX QU'AVANT »

sont maintenant de nouveau ouverts.

Mesdames et Messieurs, nous vous reeommandons nos bonnes
spécialités que vous aviez tant appréciées.

ÉlilillÉlìllllliilll!

à plusieurs endroits sur la rive gauchp
comme sur la rive droite, en aval de la
Planlaud.

CHEMIN DE FER DU VIÈGE - ZERMATT
Recettes du mois d'octobre 1944 fr. 62,800

(fr. 54,300 cn octobre 1943). Recettes des dix
premiers mois cle l ' aimée fr. 981,648, soit fr.
66,90ó de plus qu'en 1943.

UNE ORDONNANCE SUR LES VINS
Le Département federai de l'intérieur a

pris une ordonnance , modif ianl  temporai-
rement l'ordonnance qui règie le commer-
ce des denrées alimentaires et de divers
objets usuels. Cette ordonnance prévoit que
les vins indi gènes réeollés cn 1944 dans
les can lons de Saint-Gali , Grisons, Valais
et Neuchàtel et qui sont mis dans le com-
merce sous une dési gnation quelconque de
provenance, ne peuvent pas ètre coupés a-
vec du vin d' aut re  provenance. Les vins
des cantons non ìnenlionnés ci-dessus peu-
vent èlre, sans déclaration , améliorés par
des coupages lant que ceux-ci sont . faits
avec des vins de qualité supérieu re et ne
dépassant pas 20o/0 Les vins blancs ne
peuvent étre améliorés qu 'avec des vins
indigènes.
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ALERTE D'EAU
Les pluies diluviennes des dernières 24

heures ont eu une fàcheuse influence sur
nos cours d'eau dont le niveau est monte
brusquement, dans de dangereuses propor-
tions. La Sionne, k nouveau, est devenue
monacante. Hier, vers les 17 h., l'on alerta
une première fois les pompiers et la P. A .
Le niveau de la Sionne était très haut et
conlinuait à monter . A 19 h. 30, environ,
le signal d'alarme retentissait mie seconde
fois. Plusieurs caves étaient inondées au
Grand-Pont et à la rue du Rhòne. A 23
h., alors que nous quittions les lieux, les
opérations de pompage se poursuivaient ac-
tivement tandis que cles équipes de sur-
veillance étaient postées au sommet du
Grand-Pont.

A la niello des Tanneries, à La sorti ©
du tunnel , les eaux de la Sionne attei-
gnaient le bord des rives, à l'endroit mème
où une passerelle fut arrachés lors des pré-
cédentes inondations. A la lueur des pro-
jecteurs , des pompiers s'efforcaient de dé-
blayer le lit de la rivière, afin d'éviter
l'amoncellement de blocs qui auraient pro-
voqué infuilliblement Un débordement , en
faisant encore monter le niveau d'eau.

Ce matin, la situation était toujours aus-
si mauvaise. Le flot a entrarne avec lui de
grosses quanti tés de pierres et de gravier
qui obstiuent dangereusemen t le lit de la
Sionne. Les pompiers et la P. A. sont tou-
jours sur pieds et essayent de canaliser
les eaux et d' enlever les plus gros rocs
qui empèchent l'écoulement. Les opérations
de pompage de l'eau qui a envahi les ca-
ves continuent également.

La route de Grimisuat a été inondée à
un endroit et, de ce fait , la circulation est
entravée.

'Au sujet de la Sionne, nous relevons
dans un journal de Lausanne un communi-
qué plus que fantaisiste et qui fait hon-
neur au sens imag inatif du confrère qui
l'a écrit. L'on y rapporto, entre autres, que
« tous les hommes validés ont été appelés
pour reprimer le danger », et que « des
ponts ont été emportés » 11!...

TROP DE PLUIE !
Nous signalons, dans nos colonnes, les

dégàts causes un peu partout en Valais
par les pluies diluviennes que nous avons
eues ces derniers jours. A ce sujet, il est
intéressant de savoir que, depuis deux
jours, il est tombe à Sion 80,9 mm. d'eau,
alors qu 'à l'ordinaire notre ville n'enre-
gistre annuellement que 600 mm. de pluie,
en moyenne! C'est là un fait que l'on ne
se souvient pas d' avoir vu, de mémoire
d'bommo. Comme il a più en deux jours
le tiers de la quantité annuelle que nos
pluviomètres enregistrent, il y a de bon-
nes raisons d'espérer que nous aurons sous
peu une longue période de beau temps. A
moins qu'en ces temps troubles, les lois
de la meteorolog ie, elles-mèmes, ne soient
perturbées....

CAUSERIE A LA MURITHIENNE
La Murilhienne, société des sciences na-

turelles, quo prèside avec distinction M.
l'abbé Dr I. Mariétan, a pris l'intéressan-
te initiative de donner, au cours de l'hi-
ver, une série de causeries. Ces causeriea



mensuelles porleront sur maints sujets tou-
chant aux sciences naturelles et pourront
ètre suivies par les membres de la M'ti-
rithienne et toutes les personnes qui s'in-
téressent à ces questions.

Hier au soir, au batimen t cle chimie ,
nous avons eu le privilègé d'entendre M.
l'abbé 1. Mariétan , qui a donne la pre-
mière causerie cle cotte série, en nous
entretenant de la « Maison paysanne du
Valais ». Brièvemen t , l'orateur passa en re-
vie les différentes pha&es de revolution
que l'on observe dans la coiistruction en
Valais , depuis l'epoque primi t've jusqu'à
nos jours. Il souli gna les princi paux types
de maisons spécifi quement valaisannes et
releva les divers aspeets anciens que
l'on retrouvé dans des constructions rela-
tivement récentes. M. l' abbé Mariétan illus-
tra son exposé en nous présentant une ma-
gnificine collection de clichés en couleurs
quo nous devons . à son talent de photogra-
ph* . Pour qui aime les beautés de notre
cintoli , ce fut  ime séance très eaptivan-
le et il convieni cle féliciter M. l' abbé I.
Mariéian et la ' Murithienn e de nous avoir
voir donne le plaisir d' y assister

ACCROCHAGE
Une auto roulanl sur la place du Midi

est entrée en collision avec un camion de*;
Haudères. Le sJiauffeur de la voiture put
heureusement fremer à temps, un témoin

UN BON GROG
preservo souvent d'un mal qui couve. Un «Bitter
des Diablerets» pris en grog vous réchauffera et
vous enchantera .

ealélesfónMf è Idi
Ch. Blanc - Stutz S I O N  Tel. 2 10 12

Rendez-vous pour l'apéritif et le café.
Restauration soignée Vins de choix

LA CIRCULATION DÉMANGÉE f ĴMM
JH bien oonnu contre :

Il est nécessaire de recourir à un remède éprouve comme le C I R C U L A N .  S^̂ IÌZéS^̂ ^̂ ^ AJ 

Troubles 

de l'àge cnlique (failgue, pàleur, nervosiìé) - Hémorrcìdes
CIRCUL AN régularise la circulation du sang. CIRCULA N combat tous '̂m^̂ mmmmr̂ m̂m  ̂ _ varices — Jambes enflées — Mains, Bras, Pieds ei Jambes engourdis
les dérangements, previeni l' engourdissement des membres, protège contre les cifre mjen^ ' io fr! 75 et froids ~ Arlériosclérose - Hyperlension ariérielle - Palpiiations du
douleurs et les rnalaises de toutes sortes. Employez CIRCULA N dès que Flacon originai : 4 Ir! 75 coeur fréquentes - Verliges - Migraines - Bouffées de chaleur - Fatigue

vous conslaterez que telle ou telle partie du corps est portée à s'engourdir. Un 
^até  ̂ Dans loules les pharmacies EtaDIiSSeiìieRtS B. BARBERO! S.fl-, 060806

La itffique uendange...
...qui vient d'ètre faite nécessité une fumure a-
bondante des vignes, afin d'assurer coùte que

coùte la récolte prochaine.

Fertilisez votre vigne... avec l'amendement
organique

£S*»4iv\£amwXsKgjr\

ì̂ ZSÌ?
m», v

complet Po. N.K. 1 .2/1.5/1

remplacé le fumier de ferme et contieni de l'acide
phosphorique sans coupons.

CUPRA
Société des produits chimiques S. A.

Renens Tel. 3,95,95

Ppoopiéteires noyer
Sommes acheteurs NOYER S, CERISIERS, ORMES, POIRIERS.
F«« offres à REICHENBACH & Cie, S. A.. Sion.

A la mème adresse, on demande ébénistes et menuisiers,

lui ayant  signale la présencé du camion
qui effectua it une manceuvre. On situale
eie pelils dégàts aux deux machines.

LA FÉTE DE LA Ste-CÉCILE
Comme chaque année à pareille epoque, Sion

s'apprète à fèter avec éclat le jour de la Ste-Cé-
cile. Depuis quelques semaines, déjà, nos sociétés
de chant et de musique vouent tous leurs soins
à la préparation des productions artistiques que
nous aurons le plaisir d'entendre dimanche pro-
chain. C'est une coutume chez nous, que de fèter
dignement la sainte patronne des musiciens. Et, à
l' instant où se perd de plus en plus le sens de la
tradition , il est réconfortant de voir que chez
nous, encore et malgré tout , nous ne rompons pas
avec un passé tout empi i de pittoresques et tou-
chantes coutumes. Voici le programme de cette
journée, qui comblera les voeux de tous les mé-
lomanes sédunois.

9 li.40 Départ du col lège du sommet cle la ville.
Parcours: Grand-Pont , Rue de Lausanne, Pianta ,
Place de la Cathédrale.

10 h. Office divin à la Cathédrale. Prédicateur :
M. le Rd pére Appolinaire.

a) MM.  Ics Séminaristcs propre (grégorien)
b) Choeur mixte dc la Cathédrale. Messe en l'hon-

neur de Xotre-Darne de Fatima, par Ch. Haenni.
e) Macnnerchor-Harmonie (à l'épitre) Salvo Re-

gina , Ch. Haenni.
d) Chorale sédunoise (à l'o f fer to ire)  Cantate Do-

mino Viadana.
A la fin de l'office, tous les assistants chantent :

«Grand Dieu nous te bénissons».
A 11 h.15 devant l'hotel de ville :
Macnncrchor-Earmonxe: Dir. M. Theo Amacker:

«Haidenroeslein» de H. Werner et «Trutzliedchen»
de R. Zahler.

Chorale Sédunoise: Dir. M. G. Haenni: «Terre de
douce plaisance» de Paul Miche, et «Là-haut sur
l'Alpe» de Louis Broquet.

HARMONIE MUNICIPALE
Au moment où nous mettons sous pres-

se, nous apprenons que le comité de l'Har-
monie s'est réuni d'urgence pour prendre
la décision de renvoyer à une date ultérieu-
re le banquet de la fète de la Ste-Cé-
cile. Cette décision a été prise ensuite du
décès du père du sympathique et très
estimé président de l'Harmonie, M.
Theo Montangero, auquel nous présentons
nos sincères condoléances.

D'autre part, par suite de la mobilisation
de plusieurs de ses membres actifs, l'Har-
monie s'excuse également de ne pas pou-
voir prendre part officiellement aux ma-
nifestations prévues au programmo de la
tele de la Ste-Cécile.

LA POUPONNIÈRE VALAISANNE
Le projet de la construction d'une Pouponnière

spaeieuse et moderne hante déjà depuis longtemps
le Comité de la Société pour l'Enfa nce valaisanne.
En effet , notre Pouponnière, la Pouponnière valai-
sanne, après avoir déménagé déjà de si nombreuses
fois , doit constater chaque jour combien il lui est
difficile de prendre l'esser qu'elle est destine d'avoir
aussi longtemps qu 'elle manque de place.

Si durant toute l'année, la Pouponnière est rem-
plie de petits enfants qui n'ont plus du tout ou seu-
lement momentanément pas de foyer , elle recoit, en
été, aussi les bébés des familles occupées aux tra-
vaiL\ des champs et des vignes. Et combien en a-t-il
chez nous de ces mamans qui doivent negliger lem-
petit parce que le rude travail de la campagne les
absorbe entièrement. Et de l'enfant negli gé à l'en-
fant  tuberculeux, il n 'y a qu 'un tout petit pas...

Fante de place, près de 90 enfants n 'ont pas pu
ótre acceptés à la Pouponnière durant l'été dernier.

FUmiSI* Boucherie Chèvaline A f^OUE .̂
,...„!„..„„ .y .e„. i „«„J.= Cee. MU N pour décembre à deux person-quelques toises a vendre. Case ' _ *•«» *»_*»«*.
postale 52137 ou tél. 2 1622. ?ouillj P™ >f r *' 2^ à Fr » ^

ande CHAMBRE. A la
3.— le kg. désossée Fr. 3.60 meme adresse, on donnerait pen-

¦• 9*99, et ^'^ 'e ks-i morceaux choisis SIOn -

fcQdFG le kg- fr- 4- — à 4 -40 - Viande - s'adresser sous p- 8955 s -
» hachée. à Publicitas, Sion.

CHIEN berger gris-blanc mar- 500 points au kg. Passez vos * ~ '
que No 1257. commandes à l'avance. 9 (If l lVCf lll ll fìI ous renseignements à tei. 8L CS & # G l d F «#E3iE3 %B
21622. r*r>  ̂ .

qui a ete vue, prenant un pa-
rapluie de 2 à 3 li., à la paste,
jeudi, est prìée de le rappor-
ter dans le corridor de la Villa
Sollioz, Pianta, Sion.

Trouve
MANTEAU DE PLUIE.
S'adresser au bureau du Journal

23EBhB3B0B99EBE89 ^EflES39flE3£i

Toujours frais
Cervelas — Vienerlis

Saucisses à ròtir — Mettwurst
Escargots — Poisson

de Sépibus Léopold, Epicerie
fine, Sion

Ménagère remplaple
CHERCHEE pour Sion ds
petit ménage soigné. Entrée
immediate.
S'adresser au bureau du Journal

AAAAÀAAAAAAAAAAAAÀ. AA

ACCORDAGE
DE PIANOS

répa rations, vente , location.

H. Hallenbarter, Sion.

Cuoiame
disposan t tous les soirs de quel-
ques heures ( cherche travaux.

Faire offres sous P 8965 S,
Publicitas, Sion.

Apparlenienl
ON C H E R C H E  APPARTE-
MENT de 2-3 chambres.
S'adresser au bureau du Journal

JE CHERCHE

JEUNE HOMME
de 16-18 ans , catholique, con-
naissant déjà un peu les travaux
de la vigne, pour aider dans
petite exploitation, vie de famil-
le et bon traitement assure.

Adresser offres détaillées à
Joseph Berthet , maire, Confi-
gnon, Canton de Genève.

Chambre à louer
S'adresser au bureau dn Journal

Procurer un séjour d'été à ces enfants, réparer Ics
erreurs faites par des mamans trop peu inslruites
ou tout simplement trop fati guées par leur vie si
pénible, est seulement une des branches d'activité
cle la Pouponnière. branche evidemment très im-
portante aussi, parcequ'elle contribué si largement
à lutter contro la terrible maladie qui ravage nos
villages: la tuberculose.

Là où la Pouponnière donne son plein, là où elle
déploie toute sa richesse d'amour ct de dévouement ,
c'est à l'égard du petit orphelin , de l'enfant aban-
donné, mal "verni , de celui qui est de trop dans un
foyer desimi, celui doiit un des parents est au Sana-
torium où, ce qui est pire, dans une maison aux fe-
nètres munies de grilles.

Et combien de fréles trop U'it venus ont pu rece-
voir à la Pouponnière'les soins si délicats quo deman-
de lour extrème faiblesse. Voir revivre, voir se for-
tif ier  ce cher petit monde , est certainement la plus
belle joie qui pout exister , une joie qui fait que , mal-
gré d innombrables difficultés , notre Pouponnière, a-
vec la gràce de Dieu , tiendra toujours et tiendra
malgré tout. Une joie immense et un encouragement
enorme est aussi le fait quo , gràce à la Pouponnière ,
près de 50 enfants valaisans, abandonnés ou orphe-
lins, ont. pu trouver d'exeellents parents adoptifs. Et
il faut avoir visite ces enfants dan s leur nouvelle
famille, il faut Ics avoir vus épanouis, heureux,
pour recevoir toujours plus l'absolue certitude que
rien, ni la meilleure Pouponnière, ni la meilleure
maison d'éducation peut remplacer la bonne famille
chrétienne. N'est-ce pas Dieu qui a créé la famille
pour l'enfant et l'enfant pour la famille ? Respec:
tons sa "volonté, respectons-là doublement quant il
s'agit d'un pauvre enfant sans pére. Il a droit à l'af-
fectio ntout cornine un autre. Plus qu 'un autre, il a
besoin d'une éducation faite d'affèction , de fermeté,
de vraie piété. C'est la famlile chrétienne, catholique
pour l'enfant catholique, protestante pour l'enfant
protestant, qui peut la lui donner.

Pour continuer à soulager les misères enfantines ,
pour pouvoir aider plus et toujours mieux, le Comité
de la Pouponnière a décide la construction d'une
maison spaeieuse, ensoleillée. Mais pour réaliser ce
projet , il manque encore tout: la place, l'argent.
Mais nous avons confiance. Nous savons combien la
Pouponnière est devenue chère à la population va-
laisanne, nous savons combien elle est fière des pe-
tits bambins gracieux et souriants. Le Valais tout
entier nous aidera. Nous comptons sur lui. Et quand
nous aurons trouve et acheté la place à bàtir , on ira
vite de l'avant et ce sera pour le plus grand bien de
nos chers petits protégés, les enfants pauvres du
Valais. Le mois de l'enfant Jesus, le mois de Noél,
fera ouvrir les bourses et , nous en sommes certains,
l'aide viendra. Et nos petits disent merci à l'avance.

Pouponnière vala isanne, Sion

LA FONDATION DU «CENTRE ALPIN »

Le Comité de l'«Association du Centre Alpin de
Zermatt» — lieu de réunion et centre de documen-
tations et de recherches — se réunira à Sion sa-
medi prochain 25 novembre pour procéder à la
création de la Fondation du mème nom.

Dans l'idée des initiateurs, le Centre Alpin de
Zermatt doit créer , dans Zermatt mème, un petit
village valaisan , dont chaque chalet servirà d'abri
à une collection speciale du folklore, bibliothèque,
gravures et tableaux, cartes et documents, se rap-

£ed Mied atemlded f ^tmsie
i bon marche chez ;

\ GASPARINI
. Rue des Portes-Neuves - SION !
i «

! Le meilleur marche dans le bon marche !

f 

Votre coiffeur :
SALON SCHWITTER
Dames — Messieurs Rue des Bains

Téléphone 2,16,04 Place du Midi
10W MI WH111WW ¦..*.«• t-« «• -r~ 

J. LEEMANN, SION, Gd-Pont, tél. 21185

Pour
100 points
225 gr.
de fromage !

On cherche
Pour petit ménage soigné
BONNE A TOUT FAIRE
sachant si possible cuisiner.
Bons gages. Entrée à conve-

nir.
S'adresser à Mme Muller-

Géroudet , Sion , tél. 2 14 77

A VENDRE

belali de boucherie
prèt au couteau , ainsi que jolies
vaches, race d'Hèrens prétes au
veau. S'adresser à Antoine Bo-
vier, marchand de bétail, Som
ie Scex, Sion.

A LOUER
jolie CHAMBRE MEUBLÉE
chauffée ensoleillée à proximité
de la Poste.
S'adresser au bureau du Journal

portant aux pionniers de l'alpinisme, guides, etc.
Ce Musée-Village sera une institution unique

en son genre. En vue de réaliser ce projet , les ini-
tiateurs ont créé une «Association Centre Alpin de
Zermatt» à laquelle tout le monde peut adhérer
moyennant versement d'une cotisation annuelle , et
une «Fondation» du mème nom qui recueillera les
fonds nécessaires.

Le programme de la réunion des samedi et di-
manche prochain à Sion est le suivant:

Samedi 25 novembre — Séance du comité à l'Ho-
tel de la Paix. (15 h.30). 17 h.30 Dépòt cle l'acte de
fondation. IS li. Réunion d'orientation et apéritif of-
ferì, par nos amis du C.A.S. de Sion à l'Hotel de la
Pianta. Il ) h.30 Souper Hotel dc la Paix. 21 li. Cau-
serie de M. l'Abbé I. Mariétan: «La Maison Valai-
sanne» Projections. Laboratoire cantonal dc chimie.
Après la conférence, soirée organisée par la Ville de
Sion , le C.A.S. et les organisations locales.

Dimanche 2G novembre : Visite sous la conduite de
INI. Et. de Kalbermatten, de la Maison Supersaxo, du
musée de Valére, etc.

Nous convions tous Ics membres du Club Alpin à
venir nombreux à la conférence de M. l'Abbé Marié-
tan, montrant ainsi leur attachement à la cause de
l'alpinisme et aux traditions du Vieux-Pays.

Avis officiels
COMBUSTIBLES

Les acquisitions de charbon et de bois
doivent se fa ire avant la fin decombila
1944.

Au 31 décembre 1944, tous les bons d' a-
chat de la période actuelle, c'est-à-dire
établis depuis le ler mai 1944, seront an-
nulés et ne pourront dès lors servir de
juslification pour aucune acquisitici! ni li-
vraison.

L'Administration.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
Les propriétaires cle bétail crui désirent

mettre leurs reproducteurs màles à la dis-
position du service public dans la Com-
mune de Sion, soni invités, en vertu de
l'arrèté cantonal du 31. 8. 44, à s'annoncer
par écril au Greffé communal jusqu 'au 30
cri., au plus tard.

L'Administration.

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

Dimanche 26 novembre
Vingt quatrième ct Dernier Dimanche
après la Pentecòte. Solennità extérieure
dc Sa inte-Catherine Pa t ronne du Valais
Les Sociétés musicales f è t e n t  cn ce jour
leur patronne , Ste-Cécile.
i: 5 h.30 — 6 h. — 6 h.30 — 7 li.Messes basses: 5 h.30 — 6 li. — 6 h.30 — 7 li.

7 h.30 Cathédrale: messe et communion generale
des fami l les  de la partie nord de la ville.

7 h.30 et S li. St-Théodule: messes et communion
pour les autres fidèles de la paroisse. 8 h.45 : Amt
und Prcd igt. 0 li. : St-Théodule: messe pour les filles
des écoles. 0 li. : Église du Collège: messe pour les
garcons. 10 li. : Of f i ce  p aroissial. 11 h.30: messe
basse et sermon. 15 li. : Asile St-Francois: Réunion
des Tertiaires. 16 li. : Vèpres. 18 h. : Chapelet et
bénédiction du St-Sacrement.

L'Ouvroir paroissial est ouvert tous les lundi et
mardi de 14 à 17 h. Nous le reeommandons vive-
ment à toutes les personnes qui ont des loisirs.

» ventre d'occasion A vendre "SS meun nanismi*: nnir pi un mm- rAnn.inTi ¦. o . . . ___  V

' avec photographie à Pension
n^M.mm mm mm mm -_ ^ - BliiggCr, JaCQUCt-DrOZ 60,
r003@I OCCaSlOIl La Chaux-de-Fonds.

un pardessus noir et un com- F0URNEAU à gaz 3 trous en . *._ s on .,
plet bleu-marin, en bon état pr f • . * de 17 a 20 ans pour aider
homme, taille moyenne. P g. , ' 

chiffre p 8956 g aux travaux du ménage et au
S'adresser au bureau du Journal > p, ,/•„,, o- service de table. Paire offresa ruDllcitas , oion. „i.„ t u;« x v> ; —

A VENDRE quelques 15 beaux
lits toile d'avant-guerre, bon
crin , divan-lit à 45 fr., divan
avec coffre à 110 fr., armoire à
giace 120 fr. petit classeur à
55 fr., Buffets de salle à man-
ger 130 à 150 Ir., Buffets de
cuisine , jolis fourneaux calcile
et calorifère etc.
D. Papilloud, Vétroz tél. 412 28

A VENDRE, état de neuf.
Sàdresser au bureau du jour
nal ou téléphoner au 2 13 53.

Bonnes
Occasiona
Lits Louis XV, bon crin , 150 f r.
Armoires 70 fr. Commodes 40
fr. Lavabos marbré 20 fr.. Ta-
bles de nuit 10 fr. Tables ron-
des 10 fr. Buffets de cuisine
95 fr. Lits en fer compi. 75 fr.
Duvets 25 fr. Armoires à gia-
ce 110 fr. Canapés 50 fr. Se-
crétaires 65 fr. Potagers, calo-
riferes. Complets pour messieurs
habits en tous genres, pantalons
vestes, manteaux, chaussures et
couvertures. Batteries de cui-
sine, vaisselle. — Bas prix. Ar-
rivage de complets et chaussu-
res pour garcons.

Technicien
batiment et genie civil cherche
emploi dans bureau ou entre-
prise. Éventuellement associa-
tion et apport avec entreprise.

Offres sous chiffre J 16070
L à Publicitas , Lausanne.

A. DELALOYE
Meubles — La Batteuse

Martigny-BourgMartigny-Bourg m $Ot,fi% t̂ìL

lidi IIUIIIlllllu FEUILLE D'AVIS DU VALAIS l<^ un produi t CHALET
neufs et d occasion , vente, répa- 

-^^^^^^^^^i^^^^^^^^^-
ration. ^^^^ ^P^  ̂ En novembre sont libérés les

H. Hallenbarter, Sion. ^^  ̂ P^  ̂ coupons C et CK = 50 points

Dans nos Sociélés...
Tisrs-Ordre de Sl-Franijois. — Les deux

fratern i tés au ront ensemble leur réunion
ce dimanche 26 novembre, à 15 h. à l'A-
sile Si-Francois (et non pas au Couvent
des Capucins). Elle sera suivie du petit
goùter traditionnel (2 coupons repas).

Choeur mixte de la Cathédrale. — Ven-
dredi , à 20 h., bénédiction. Dimanche le
26, Fète de Sainte-Cécile, à 10 h. à la Ca-
thédrale.

Madam e Adele Bovier-Chesteaux , à Ley-
tron ;

Madam e et Monsieur Antoine Bitschnaij-
Bovier et leurs enfants, à Bramois; l

Madame et Monsieur Maurice Follonler-
Bovier , à Sion ;

Madame et Monsieu r Jules 'Bitschnau-Bo-
vier et leur enfant, à Bramois;

Madame et Monsieur Marc Bridy-Bovier
et leurs enfants , à Leytron;

Le Révérend Père Cyrille Bovier , à Chà-
tel-St-Denis;

Madame Vve Pauline Jaccjaier -Boviie r et
leurs enfants, a Leytron;

Madame et Monsieur Eugène Rod 'uit-Chie-
seaux et leurs enfants, à Saillon ;

Monsieu r et Madame Jean-Baptiste Ch8-
seaux et leurs enfants, à Saillon;

Madame Vve Adelino Cfos'seaux-Raymond
et son fils, à Saillon;

Madame et Monsieu r Jean fter tuch'oz et
leurs enfants, à Saillon;

Mademoiselle Léonisse Ch'esieaux, à Sail-
lon;

ont la douleur de faire part du décès de

M O N S I E U R

FRANCOIS BOVIER
Instituteur , ài Leytron

leur cher époux, père, frère, beau-père,
grand-p ére, onde et cousin, pieusement
decèdè à Leytron, le 23 novembre 1944,
à l'àge de 71 ans, après une longue mala-
die pieusement supportée et ninni des Sa-
cremenls de l'Eglise.

L'ensevelissemient aura lieu le samedi 25
novembre, à 10 li., a Leytron.

Les familles PUTALLAZ, MOOS et leur
parente prient tous ceux qui ont pris pa rt à
leur grand deuil de croire à leurs sentiments
de profonde reconnaissance.

i Pminnnnoo mortuaire* °atureUes

Sommelière
(pour restauration)

demandée dans restaurant dc
ville ti.ès frequente. Les per-
sonnes intéressées, capables,
parlant allemand et francais , a-
dressent leurs ofres avec certifi-
cats et photos à Publicitas, Sion
sous chiffre P 19 Q S.



Personne
travailleuse , ayant de bonnes
références , cherche place pour
tenir le ménage chez veuf ayant
de la famille.

Adresser offres sous P 8929
S, Publicitas, Sion.

Bei occasion
Couvertures en pure laine tou-
tes'dimensions , superbe occasion
stock limite.

Ferire à Maison F. M. Du-
commun, textiles gros et détail ,
spécialité de couvertures , Vevey.

D. Kreutzer
Sion Tél. 2 19 87
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de 50, 75, 100, 125

FABRICATION

! de première qualité

Maison fondée en 1838 Té!. 2 10 21 g» | ^  ̂
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Banque Populaire Valaisanne
S I O IV Agenee à MONTHEY
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SION, Té». 2.13,74 Ch. post. Ile 6
MONTHEY, Tèi. 4.22.12 Ch. post. Ile 2186

Location compartiments ae coffres-forts
l J

Le compiei chic
sur mesure
HBKS t̂aBBBBHIKaB

le tailleur qui suit la mode

EN 4 ou 6 MOIS SEULEMENT
vous saurez très bien l'aliemand
et l'italien , parlés et écrits avec
DIPLÒME de secrétaire com-
mercial ou comptable corres-
pondant. Succès garanti. Pros-
pectus et références. Écoles
Tamé, Lucerne 35, Neuchàtel
35 et Zurich, Limmatquai 30.

Tracteurs
neufs et occasions

GAZ - DIESEL - PÉTROLE
L. Hauf, ing. le Relais, St-

Sulpice (Vaud). Tél. 4 71 80.

, Caisse
enregistreuse

en excellent état. 1 service —
A vendre.

S'adresser Café Croix Fede-
rale , Sion.

P E R D U
sur la route de Sion-Bramois
une roue de remorque. Prió-
re de la rapporter à Mon-
sieur Wirthner, La Pianta ,
Sion .

En vente dans les épiceries

On cherche un

appartement
de 1 ou 2 pièces.
S'adresser au bureau du Journal

GRAPHOLOGUE (aut.)

I 
Est-ce vrai

ou faux ?
de prétendre qu'un B ae rr. J.— pius pori.
rhume soigné dure I Madame Berthe Dubois, Rue
t r o i s  semaines, | de Hesse 2, Genève.
alors que le mème, I 

^^————^--̂ ^^^^^^negli gé, dure vingt I - • ^ . - * \ " J
et un jours ? ag

C'est FAUX, si vous passez à la j j

vous aide à réussir. Renseigne-
ments précieux sur tous sujets,
dans toutes situation. Écrire da-
te de naissance. Très bonne étu-

de Fr. 5.— plus port.

Pimele inaile. Sion
René Boliier Tel. 2 18 64

Tourbe de Hendai
Écrire Bureau Sion., tél. 215 59

Vente de tourbe préparée en vrac, sans impuretés, pour amen-
dements organiques , supports d'engrais, compostages. Vente
au m3 rendu bord de route. — Écrire pour recevoir les résul-
tats des essais obtenus en Valais et en France, et les meilleures
manières d'utilisation de la tourbe. Analyse à disposition.

£BSk  ̂B lì é£*B*'

Mme PEYRER0N ZUNINO, repasseuse, rue des Portes-Neuves,
avise sa fidèle clientèle qu'elle a transféré son atelier à la rue
de Conthey, maison du Café Industriel, SION.

AlCOllI miti...
meltez-vous à l'écoute.
Vous entendrez les é-
missions du monde sur
un appareil de grande
classe

DESO à Fr. 355.—
et » 440.—

Vente par mensualités

• Demandez une démonstration sans engagement
Personnel technique spécialisé.

1. SilCALSS EISGlPiCiié • SIOII
(La plus ancienne maison de radio du Valais,)

Toutes provenances — Envois à choix sans engagement

GAMGOUM — Savièse Tél. 213 31

»??????? ??????? ????+
Fonctionnaire de l'Etat , à Sion, CHERCHE pour le printemps
1945 (mars ou avril)

apparlemenl
avec confort, 4 chambres, évent. jardin.
Offres avec les indications nécessaires, condition et date d'en
trée sous chiffre P 8920 S., Publicitas, Sion

Chèvre entière, Ire quai.
Quart devant
Quart derrière
Saucisses de chèvre
Saucisses de porc
Salametti Ire quai.
Sur demande, viande de mouton
contre remboursement, franco de port , à partir de fr. 50

le kg. fr. 3.60 500 points
» » » 3.60 500 »
» » » 4.20 500 »
» » » 3.20 250 »
» » » 5.— 500 »
» » » 12.—1250 »
500 points par kg. Envoi

BOUCHERIE P. FIORI, LOCARNO.
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Germain DUBUI/
VINS ET LIQUEURS

Grand - Pont S I O N  Tel. 216 61

FERNET — BITTER — AMER

APERITIFS — CORDIALS„.u»««re
fllililllilMIIIiillilil

I Prèts |hypotbécaires 1
ET SOUS TOUTES AUTRES FORMÉS

aux conditions les plus favorables

Liqueurs douces courantes
et surfines

Caisse d'Epargne
du Valais

Société Mutuellé

a Sion
ou chez ses agents et représentants

AO

Pedicure - Orthopédiste
Re?oit tous les jours , sauf le
mercredi , 3 Rue de. Chàteaux,
à coté de la Boucherie Peter,
dans la cour.

Nous cherchons pour entrée
de suite

oarcon de courses
Magasinier , fort et robuste de
16 à 19 ans, de toute confian-

ce.
Faire offre à Société Coope-

rative de Consommation, Ley-
sin.

A VENDRE
500 kg de petites

pommes de terre
Eckert, Sion.

ON DEMANDE une bonne

sommeiiere
honnète et sérieuse. Entrée im-
mediate.

S'adresser à Mme Hennet,
Restaurant Gambrinus, Porren-
truy (J.B.)

hz Geleli
Av. de la Gare

(en face de l'Hotel de la Gare)
( S I O N )

Grand Bazar
On y trouve tout ce qu'on ne

trouve pas ailleurs!
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Jfct ĵj ^/ ""̂ "»̂  ̂jg^SK fi }  pe>-fectiormements techniques les plus

J*̂ L\ IR "̂ ;̂  8P >4&ÉF\ modernes — nouvelle forme elegante et
Z$t)»£5ta^l ŷ ^ ^à a'Amr] '\ prati que — toucher agréable — tabu-

/m?&Maìh\lm t̂ ẑ*NKgm*x JT lateur automati quo — chariot de 24 à
|̂ ra^̂ ^̂ SĤ yJBSir<y 63 cm.

^ P̂ÌIlÌlÌ :̂fcr
 ̂ Produit Paillard - Modèles dep. 700 fr

^̂ ^̂  ̂
OFFICE MODERNE s. à r. I.
R. des Rempartf SION Tel. 2,17,33

f "~̂

^Ma dame. *.
Si vous désirez plaire,

Habillez-vous chez

"SNIA^SI^CiAi^l"
LE MAGASIN DE LA DAME ELEGANTE

Avenue de la Gare S I O N  Soeurs Grichting

I Gaz de bois - Électricité I
« Echo »

Les cuisin ières camhinées
OD simples

sont de construction solide et
de première qualité

Elles peuvent étre installées a-
vec ou sans service d'eau chau-
de. Modèle combine électrique
avec 2, 3, 4 plaques et four
à radette , mod. dep. fr. 1250.-;
mod. simples dep. fr. 450.-.

Renseignements et devis sans
engagement à

sa. P.Matthey-Doret, Epancheurs 8, Neuchàtel - Tél. 53487
Représentant : H. Héritier - Roten, Savièse. g
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f M F -  Cotte CHAMBRE A COUCHER
charmante ciana sa simplicité, comprend
1 armoire 3 portes, 2 lils 95 x 190, 2

UiSÌlBZ nOS tables de chevet dessus cristal , 1 coif-
BXDOSitiOnS h'iiac dessus distai , et giace argentee.
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